
A L'HEURE OÙ ENFIN LE TRISTE CARNAVAL qui avait vu jusqu'alors les hypocrites de tous bords don-
ner le « La » des débats, baliser le terrain du discours, s'imposer comme les interlocuteurs privilégiés de 
la contestation, de la négociation, à l'heure où enfin les masques tombent et où chacun est sommé de 
jouer carte sur table*, nous tenons à rappeler quelles sont les nôtres** : 

�

* Sans couilles ni bards  

** Les cartes pas les tables, ni l'étable d'ailleurs, cependant si Descartes sur table, alors René est dessous. 
 
 Nous soutenons évidemment la lutte dans ses actuelles modalités d'action : les piquets de grève bloquant l'université.  
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Pas vu à la télé  

ni dans Le Point ! 

- À ceux qui y voient la mort de la faculté, nous répon-
dons qu'à bien des égards nous pensons la même chose 
d'eux et qu'il est aisé de reporter la responsabilité de la mort 
de l'université à ceux qui justement condamnent les réformes 
qui produisent ce résultat. 

 
- A ceux qui revendiquent la liberté d'étudier, nous affir-

mons douter du caractère émancipateur de leurs études s'ils 
étaient assez stupides pour s’y croire libres. 

 
- A ceux qui sont dans le mouvement parce qu'ils vou-

draient sauver l'université, nous répondons que l'université 
ne doit pas être sauvée, mais reconstruite, repensée, réin-
vestie sur de nouvelles bases qu'il reste à définir ensemble. 

- A ceux qui trouvent qu'il manque du monde dans les actions et 
les manifestations,  nous posons la question suivante : demandez-
vous du monde pour réfléchir et agir collectivement, ou simplement 
de la main d'œuvre pour remplir les rangs ?  

 
- A ceux enfin qui trouvent l'organisation de la lutte trop centralisée 

et qui ne s'y reconnaissent pas, à ceux qui ne veulent plus déléguer la 
lutte à une élite de professionnels, nous suggérons de créer partout 
dans la faculté, à l'intérieur de leurs départements, des groupes de 
discussion et de travail, et d'en faire connaître les résultats.   

Car aussi centralisée soit-elle, l'organisation actuelle de la lutte n'a 
rien de totalitaire ni de répressif et n'empêche nullement la tenue de 
ce type de réunions, elle sait bien que c'est là que se joue la richesse 
d'une contestation. 
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�Il nous faut voir à quel point l'institution a été remise en cause ces 
derniers temps. Par la destitution du Président de l'UTM, par la remise en cause de la logique des exa-
mens, par la démission d'enseignants de leurs fonctions administratives, etc.. Nous vivons un instant 
privilégié où il est possible de transformer l'université en profondeur. Aujourd'hui, si nous sommes en 
lutte, c'est parce que des personnes, non contentes de penser et d'agir à notre place, s'accrochent désespé-
rément à des pouvoirs que nous ne leur reconnaissons plus ! 
Ne réclamons rien à personne car c'est le meilleur  
moyen d'être déçus. 
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Aujourd'hui, ministères, médias et administration parlent de concert d'un 
retour à la normale si ce n'est imminent, au moins, nous dit-on, très fortement 
souhaité par la « communauté universitaire ». Hier une assemblée générale de 
personnels-enseignants votait une motion dont les motifs appelaient très claire-
ment à la fin de la grève dans ses actuelles modalités d'action, rejouant une 
énième fois le refrain du « faisons grève tout en faisant cours ». Dans cette 
même assemblée, une enseignante soumise au dictat d'un réalisme raisonnable, 
le dos voûté sous le poids de sa pensée tristement consensuelle, déclarait que 
s’il y avait un désengagement de l’Etat dans les universités, alors il ne fallait pas 
rechigner à faire appel à des capitaux privés. Hier encore un président d'univer-
sité acceptait de présider une commission dont l'objectif était de réfléchir à la 
bonne mise en place de la future et très contestée mastérisation des concours, 
commission dont nous connaissons aujourd'hui, avant même qu'elle n’ait com-
mencé à travailler, les résultats! 
  

Non ! Le temps dans lequel nous entrons 
n'est pas celui de la mise au pas, mais celui, 
salutaire, de la tombée des masques, de la clarifi-
cation des lignes qui nous partagent, en un mot, le début d'un véritable 
conflit qui se nourrit de ses différences pour bousculer les habitudes de 

lutte et jouer sur des terrains où on ne l'attendait plus. Jusqu'à présent les uns avec les autres, nous n'avons fait que 
suivre le parcours prévu de la manifestation, nous avons sans cesse lissé nos divisions dans l'illusion de trouver un 
plus petit dénominateur commun derrière lequel nous pourrions tous sourire et se serrer la main. L'actuelle tournure 
des événements ne nous laisse plus le choix : si nous voulons être à la hauteur de l'attaque portée par le gouverne-
ment ainsi que par ceux qui le représentent localement au sein d’une administration, d’une AG de personnels et 
d'enseignants, d’une AG d'étudiants, alors nous allons devoir enfin penser cette lutte de l'intérieur avant de chercher 
à tout prix à se faire entendre par les autres. 
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* Après concertation nous nous sommes entendus sur cette formule polie. Furent également nominés : 
« il s’en pourlèche les testicules », et « s’en tamponne le zgeg » (NDR).  
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Restons lucides les gars, ne débloquons pas !  
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Bien sûr qu'il faut aller jusqu'au bout ! Bien sûr qu'on ne peut pas s'en 
remettre à quelques personnes, à quelques structures ayant déjà prouvé 
leurs limites, qui seules jugeraient opportun ou non de continuer la lutte ! 

 �
La « communauté universitaire » n'existe pas! Pour qu'il y ait communau-

té, il faudrait que nous ayons quelque chose en partage, or il est clair à présent 
qu'avec nombre d'enseignants et d'étudiants nous ne partageons rien, pas 
même l'amour du savoir – nous n'aimons pas le même ; pas même la 
« mission » de l'université – leur mission n'est rien d'autre qu'une 
sou(s)mission, là où nous voulons voir une émancipation pour tous. 

Nous qui luttons aujourd'hui, nous voulons dire qu'il est absolument 
nécessaire de se rendre compte que c'est une guerre à mener sur deux fronts 
dans laquelle nous nous sommes engagés : bien sûr que le gouvernement fait 
partie des belligérants mais ce serait une erreur à la fois théorique et tactique 
de ne pas voir aussi celui qui agit de l'intérieur, celui qui justement parle de 
« communauté universitaire » pour masquer son vrai visage : le visage d'un 
égoïsme universitaire porté par les petits policiers du savoir, par les autruches 
savantes qui jouent hélas le jeu, suicidaire pour la pensée mais si profitable à 
court terme pour qui s'y vend, de la performance individuelle, du résultat, de 
la prime, et de l'évaluation la plus brutale. 

Nous savons que s’il importe de s'opposer à ces réformes, c’est en outre 
parce qu'elles légitiment et accélèrent tout simplement ce qui existe DEJA. 
Pas seulement parce qu’elles ne sont que le fruit d'autres avant elles, mais aussi parce que ce qu'elles véhiculent a été 
profondément intériorisé par les acteurs mêmes de l'université. Si nous contestons le devenir de l'université, c'est 
à la fois contre les lois qui l'enca- drent et ceux qui les promulguent, mais aussi contre ceux qui les mettent 
en place, ceux qui les font vivre ici et maintenant, et les défendent souvent avec plus d'ardeur 
encore que ceux grâce auxquels elles ont vu le jour. 

 
Si nous nous bâtons contre la pièce, il faut aussi empêcher les 
acteurs de jouer ! 
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 Nous ne nous bâtons pas simplement pour un retrait. Nous nous bâtons au contraire pour une véritable percée dans 
cette bulle concurrentielle, individualiste et aliénante qui nous contient depuis trop longtemps. Nous nous bâtons pour 
l'autonomisation de tous ceux qui contribuent à la découverte et à la transmission des savoirs, dont font partie inté-
grante les étudiants et les BIATOSS.  
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 Par groupes ou comités, il faut se réapproprier les décisions, les prendre collectivement, s'affranchir des 
logiques socialement destructrices, s'auto-organiser pour vaincre l'exploitation, se libérer des chaînes 
fictives de la nécessité, manger la carotte et briser le bâton ! 
 
 ���Nous ne voulons pas d'une université statique et conservatrice. Nous ne voulons pas non plus d'une énième réforme 
qui laisserait l'université intacte dans ses tendances bourgeoises et élitistes... Ces fondements empêchent un accès 
égalitaire au savoir, reproduisent les divisions sociales entre étudiants, personnels et non-universitaires, et morcel-
lent les connaissances afin de répondre toujours mieux aux exigences entrepreneuriales imposées par le système 
capitaliste.  
   Ce que nous voulons, c'est une université qui soit un lieu pour la production collective et dynamique d'un savoir 
émancipateur.�
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En cela, nous sommes à la fois opposés à la 
LRU ainsi qu'aux réformes qui en découlent, à ceux 
qui voudraient revenir à l'université d'avant cette 
loi, et à ceux qui nous clament « une réforme oui, 
mais pas celle-là ». Une université ne peut être 
détachée du monde dans lequel elle évolue, elle en 
est le miroir (Mirail = Miroir en occitan = Avenir 
en Japonais), c’est pourquoi nous appelons à réflé-
chir à quelle université nous aspirons, mais surtout 
dans quel monde… 
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  Rien ne suffit plus !  
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